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SCNE XV. 25

ge ; c' est alors seulement que vous pour -

rez me feliciter .
VolxMi. Allous , mon ami , du courage ;

car il en faut pour tenter une pareille

épreuve dans un jour qui est ordinairement

consacré à la tendresse .
EMIIE . Et o' est précisément le meilleur

que j ' aie pu choisir . Lu beauté souffre une

leçon , quand o' est Pamour qui la donne ;

mäis , lorsque ses premières ardeurs sont

passées , au lieu d' un brécepteur aimable ,

elle ne trouve plus qu ' un censeur austère ,

qu ' un pédant ennuveux . . La raison qui

plait tant dans la bouche d' un amant fa -

tigue dans celle d ' un mari . Allez , mon

frere , allez , j ' ai tout calculé .

Volnui . A merveille , vous étes en bon

train ; je vous laisse . Eu attendant le di -

ner , je vais écrire quelques lettres à mon

régiment . . Ah ! mon frère , oc' est à faire à

vous , et je vous rends les armes .

EhIILR . Songez que vous m' avez promis

votre secours .
vVolul . Je vous ai donné ma parole ,

vous pouvez y compter .

Scène XVI .

ROSE , EMILE ; it prend un carton , S ' ⁸-

Sebit dans un fauteuit , et se met à des -

siner .

Rosk ; entr ' oνj,unnt sd ponte , et negar —
dant d ' un air craintif . Voyons s' il est



26 LA YEUNE FEMMuR CoLönx .

encore en fureur : mon ami , est - ce passé ]EörrLR . Ahl c' est toi , Rose
nosx . Qu' est - oce que vous faites donc 13
EoiER . Pachéve Pbouvrage que j ' ai com -

mencé pour toi ; je dessine le bosquet gu
Je t ' ai vue pour ja première fois chez ta
tante . Tiens , regarde , ne reconnais - tu
pas le fond du parc ?

Rosn . C' est charmant . Pour ne pas t ' empé -cher de travailler , moi , de mon cõté , je vais
m' asseoir et broder L' eécharpe que je b' ai
promise .

ENiILEA, Soινινꝑ, ] . Rose , je me suis mis
en colère depuis que je ne t ' ai vue .

ROSEk. Je le sais bien , vous m' avez fait
une peur . .

LuIIL. Bah ! ce n' est rien que cela .
Rosk. Comment ! ce n' est rien ?
Eüumn . Pai fait maison nette ; à L' excep -tion de Germain et de Thérèse , j ' ai xen -

voyé tous les domestiques .
Rosk . Vous aviez Tair si calme , quand

vous m' avez quitté ; comme vous vous 6tes
faché vite l . .

EöilEn . Que veux - tu ? je me contenais
depuis si long - temps ! proſitèé de la
première occasion ; j ' ar fait bien du tapage ,n ' est - ce pas ?

Ronk , d pant , en hrodant . Mais voyezdonc comme il parle légèrement!l - .
Bomnug, viant . Si tu voꝙais le salon , on

dirait un champ de bataille .
Rosk . Qui , riez , monsieur , riea , je vous

le couseille .
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me ce paxsage
est frais , ce calme dèé

cieuxl . . . Sais - tu d- ins quelle attitude je
me dessine? au milieu d' un bosquet de ro -

ses , et me ſixant auprès de la plus jolie .
( Rose quitte tout doucement son oαονμ,νe ,

oient sun i vointe du vied , et aypuie
son bras Suννẽ,j ] ͥαενα“le de Son mani . )
EVIILR , Se vretournant , et lui baisant da

main . Bonjour , ma bonne amie . Eh bien !
tu t ' en vas ? Reste donc , pour jouir un
moment de la perspecti - e .

rvetournant d son tier . Non ,

monsieur , non ; je ne voulais vous dire

que cela . D' ailleurs , vous étes un mé -

chant , vous avez brisé mes porcelaines .
EMIILR. Ah ! un petit moment ; ne nous

reprochons rien , ma bonne amie ; n' ' as - tu

pas brisé ta guitare ?
nosk . Oui ; mais c' est bien différent , elle

ne t ' appartenait pas .
EMILR. Bah ! moi qui te parle , j ' en ai

bien fait d ' autres : je suis sür que j ' ai
cassé dans ma vie dix violons et autant
de flütes .

Rosk . Ah mon Dieu !
BilLn . Si je w' étais pas aussi colère , jo

serais bon musicien ; mais , au premier pas -
sage difficile , je déchire les cahiers , je
renverse les pupitre .

ROSk. Ahl mon ami vilain défaut que
tu. . , que — — avons -

ENIILEk. Hèélas ! plüt à Dien que je meusse
emblables bagatelles à me reprocher !

R08S
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ROSE, quittant son ouvrage , et se Levant
avbec ingquiétude . OQu' est - ce que vous aves
donc fait , mon ami ?

EMIILR. Non , Rose , je ne peux pas te
le dire .

Rosk . Pardonnez - moi , monsieur , vous
me üle direz ; voulez - vous bien me le dire ?

ERIILR. Un petit moment , laisse - moi finir
cette cascade .

Rosk . Ah mon Dieu ! monsieur , laissez
là votre cascade , et dites - moiſce que vous
avez fait .

LKulLx, Se levant . Hélas ! à quel péuible
aveu me forcez - vous ? Vous allez avoir
bien mauvaise opinion de moi .

ROSEK. , impyatientée . Parlez donc .
EMILE. Vous voyez bien Germain , ce

vieux , ce fidèle serviteur .
Rosk . Eh bien !
EMILR , ( A part . ) Eſfrayons - là . ( Haut . )

II y a six mois que , dans un accès de co -
lère , j ' ai eu le malheur de lui casser un
bras .

ROsk . Casser un bras . . O mon ami , c' est
affreux ! il est vrai que je suis trés vive ;
mais je n' ai jamais rien fait qui approchät
de cela . A la vérité , j ' ai brisé quelques
meubles .

EBIILE. C' ' est bien , tu es une femme , il
faut de la proportion ; je suis plus fort

que toi , vois - tu , ma bonne amie ; les pas -
sions des hommes I . . pauvre bon vieux

Germain , cet affreux souvenir me pour -
suivra toute ma vie .

ROSk.
ENMIL.

ce n' ét
ROSE

mon D
EMIL

un par
d ' une

ROSE
plus , „

EXII
R0SE

Prome
ERIII

c' est i
R0S

pas va
KVIII

sang .
R0S

beut e
EKNIII

d' en e
R0SI

me pre
et je

EIIII
R05S81
KMI

tre po
hier ?

nOS
pas t
prie ,



Se Levant
vous aves

ux pas te

eur , vous
e le dire ?
- moi finir

ir , Iaissez
que vous

el pénuible
lez avoir

ne.
rmain , ce

aut . )
eS de co -
casser un

ami , c' est
rès vive ;

approchät
quelques

femme , il
plue fort

les pas -
on vieux
me pour -
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nosk . Casser un bras !

EönlEx , ayrés un ĩong soupin . Hélas I si

ce m' était encore que cela .

RoSE. Comment ! mon ami , encore 2 Ah

mon Dieu !
EöllLE . Vous devez

un paäreil caractère 3̃
d ' une fois , et que . «

Rosk . Ahl mon ami , ne vous battez

plus , vous me feriez mourir .
EMilLEE. Comment donc faire ? 2
Rosk . Il faut te corriger , mon Emile .

Promets - moi de te corriger .
EMILE. Me corriger , ma ç

o' est impossible .
Rosk . Comment ! tu crois qu ' on ne peut

pas vaincre ce défaut - là ?
Kullk . Non , ma chère , c' est dans le

sang .
nosg . Mon ami , je te prouverai qu ' on

peut en venir à bout .
Kuilln . Je ne demande pas mieux que

d' en étre convaincu .
Rosk . Veuxs - tu t ' engager seulement à

me prendre pour modèle ? Promets - le - moi ;

et je vais te faire un cadeau .
EuIIILu. Un cadeau ?
nosk . Oui , je te donnerai mon portrait .
EMIL . Comment ! Rose , vous aviez vo -

tre portrait et vous ne me Vavez pas donné

bien penser qu ' avec
di dù me battre plus

ere amie ?

hier ?
Rosw. Fecoute donc , mon ami , il ne faut

pas tout dopner dans un jour ; je t ' en

prie , porte - le toujours sur ton sein , et
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quand tu te sentiras prés de te fächer
urréte un instant tes regards sur Iui . Alors
sois - en sür , mon ami , ton sang se calmera
à la colére succèdera un , sentiment plut
tendre ; et bientöt mon Emile deviendrt
le plus doux , comme il est le plus aimablt
des hommes .

KAh ma bonne amie , tu m' en -
chantes .

noskE. Que penses - tu du préservatif ?
KuILE . II est excellent . . Je vais me

faire peindre tout de suite .
Rosk . Te faire peindre 2. . Ah ! je ten -

tends .
ENMIIIR. Ma donne - le - moi done , ce

charmant portrait : je brüle de Pavoir .
ROSE. Attends , il est duns un tiroir de

ma toilette . Ah mon Dieu ! où est la clef !
Qu' est - ce que j ' ai fait de la clef ?

DLE . ( A hhant . ) L' éètourdie ! voyons ce
qui arrivera .

ROSE, cherchant nantout . Ne L' as - tu pas
vue , mon ami ?

EMILE . Non .
ROSE, eαναο eοινiαν,jCa, dans son impatienee ,

les livres qui sont Sun diανοαα bmiαε . Cher -
che donc aussi . , tu es là d ' une tranquil -
lité .

EMILx.

f

C' est inutile , tu Pas perdue .
Non ; il n' y a qu ' un moment , je
encore , j ' en suis bien süren , ah !

mon ami , je me rappelle , c' est Thérése
qui doit Pavoir . Thérèse ! Thérèse l . . Ne
t ' impatiente pas , mon ami . ( Avee impti -

ence . )
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SCENE XVII . 31

ence . ) Thérèse ! ule vrend Ld sonnette

6l agite ο hνννεe, ’ de sa main gauche . )
Thérèse ! t Frayyant du pied , elle yrend
de l autre main le cordon de sonnette quti
est & Id cheminçe . ) Ne bimpatiente pas .

II , Hhu. ,t . A merveille .

Scëne XVII .

ROSE , EMILE , THI RESE , venant lente -
ment .

IIlün . Me voilà , madame , me voilä .

Rosg . Allons , vite : la clef de ma toi -

lette .
rnhn . Quelle clef
ROSsE. Quelle

ai donnée ce matin .
TEn . zne que vous m' avez donnée

ce mätin ? mais , madame , je vous P' ai

rendue .
R0O
TIE

madame ?
? celle que je vous

Vous me l ' avez rendue , à moi ?

Oui , madame .
g. Comment ! vous oserez me soutenir .

ge fachant ν degrés . Qui ma -

dame , je Vous Pai remise èntre Ies mains .

R0OS Ah ! c' est un peu fort .
TEa . Vous Etiez là , madame , comme

Vous 5. etes à présent .
E. Cette lemme - lä me fera mourir .

Je me souviens mème que vous

eties en coleère .
nosbg . Quelle audace ! mon ami ; quel

front ! il est impossible de garder ces

gens - là .
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